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lm nement et possédant toute la confiance des plus Par deos gifles, quand on est le plus fort.LE MONDE ILLUSTRE haute's autorités du pays, ne peut pas nous trom- Par le silence, quand on peut se taire.per et nous (levons accepter- ses décisions en toute IDe ces quatre solutions quelle est la meilleure ?MONTRÉAL., 26 NOVEMBRE 1881 confiance. Je me trouve un peu dans le cas de cet excel-Or, notre analyste officiel vient de porter à ~-nt abbé, ancien garde du corps, à qui on deman-notre connaissance des faits étranges.î dait:SOMMAIRE I1éutee feTEXE ntr-Nus pa LonLedeu--L tmIlu urposleneft de ses travaux, qu'il est im-1 -Que feriez-vous, M. l'abbé, si on vous donnaitlFTFes br-sdhi, par T.Léon eieri.--Le tr Maécas.-rd touveî- de la poudre de clous de! un soufflet.Pour les oïpheins.-M. Benjamin suite, par l.éon le- girofle pure, que vingt-quatre fois sur- trente on L'abbé eut un éclair dans les yeux, et répondit:dieu.-Nos gravures.-I.a Tire.--Usages et coutumnes- nous vend un composé de pois, de chicorée et de -Monsieur, je sais ce que je devrais faire, maisLe,- premiers soins.- Colinniaifse n . e lec pain brûlé pourt du café, et - horresc'o referens - - j',ignore ce que je ferais;...PRaulin:e. meigdsovir sn uig ye que les boissons de tempérance sont impures, On abuse du pr-ocès pour libelle, etje suis d'avisPRavrk, ngLetmereingxcu des olv-e' anarchVIistesà de h tandis que le whiskey, l'affreux whiskey, et le qu'on ne devrait recourir -1 ce moyen qu'en cer-cgo.-Portraits: Mýgr MafirivlhalBeaiul--. gin, ce (létestable gin hollandais, sont exempts tains cas, quand les coupables ne sont sensiblesvure du feuilleton. de tout mélange. qu'à ce moyen extrêî1ae.____________________________________ I'où il faut faâtalement conclut-e que les sodas D'un autr-e côté, il faut avouer que certains in-et autres liqui(dcs dits de tempérance, ne sont divid us n'ont guère d'autre ressource de se fair-ePrimes Mensuelles du "Monde IIIustré" quie d'horribles poisons qui altèr-ent et le coi-ps et conîr ue nutngosè
O temapér-ance 1 tant de fiel entre-t-il dans le taine r-éputation, en injuriant toute notre race.ceur de tes fabricants de jus sucirés. Celui-là, nous l'attendons à Montr-éal sous peuire Prime - - -,~ Rien ne m'étonnerait donc moins que d'en- de joui-s.2m')Ille tendr-e un jour un condamné répondr-e à la ques- i

- - - -t io n d 'u sag e :L af i e e r p o ae*e a L g o n d H n4nu' -- - - ~~~~-Ayez pitié d'une victime de la tempér-ance, *L'fa-edstiogsdelLéon'io-,mir- -5 Votr-e Honneur. C'est le soda qui m'a poussé au neur occupe encor-e l'attention publique, on y
- -4 crime. mêle la pQlitique maintenant et il n'y a plus de- - - - ~~~La chose pour-rait êtr-e ma foi, ti-ès vraie, et!rio ol u eafnse8me - - -- n'xise t-l ps undit' iMais, quoique l'on dise, cette décor-ation ser-al)e2 uis, neit a npr-over-be quidi que I86 Primes,è $1 . - - 86 tous les méchants sont buveur-s d'eau ?>ituo»s -set86 rims, $1 î-0 1Je vous pai-lais l'autr-e joui- de Soeur Julie qui94 Primes $0 *** Mais alors il faudi-ait admettr-e que les vient d'êtr-e nommée chevalier de la Légion

Le irge e aitchquemosdan ue sllpubiqecomînis-voyageut-s, en génér-al, ne valent pas d'Honnieur, je veux vous dire aujourd'hui quelquespajr trois pes1e hiisp l'sebé.Acn îand chose, puisqu'ils ont déridé de donner- un mots d'un nouveau légionnair-e.
primie ne seralpayée après les 30 jOurs qui suivront le banquet sans vin, la veille de Noël. C ova 's a iéiéetjue alh-aq de caque ois.Un des membres de la société a proposé timi- 1 M. Le IRouvillois est né le 20 septembr-e 1187, ettirage_____de___chaque_____mois.__ dement d'offrir aux invités un peu de jus de la se ti-ouve par- conséquent dans sa cent-et-unième

vigne, mais il a été accueilli avec si peu de suc- année.
cès, qu'il s'est empi-essé de r-etir-er- sa pi-oposition tft e 88 om odtdn adunCes sot-tes d'oppositions me font toujour-siire, ter-îe fenvoyésenet ult nHladao-____ ~~et jamais on ne me pr-ouver-a que ces gens-là sont façie
assez dénués de goût pour ne pas aimer- le vin, ou Lisdsae-mè- ivsoM eRuiliPT1 F ptrop faibles pour cr-aindr-e de se griser- s'ils trem-seti-ouvait sur le R1h in, à Stiabuîgetp-slspaient leur-s lèvres dans un verr-e de bon Bor-- cent joui-si eytsnpst edune- udeaux plac sut-les (côtes de l'Océan, et arr-iva assez t-a-

pi-me- au gi-ad e de capitaine.
C'et d aut nt lus rid cul q e l s p upl s I prt s rerate en 1848, après quarante ansil~d& bCesd'autntlssoplus ucleqeltepesmpérants.ièemeily etgad eesemblable--que v er-s18..., i y a quelque J ion»ds-laevc ge, uas njuil'ntr-ptrente ans, les condamnés en partant )* e non, nous sommes désappointés. tîndti1vco-uulporl0éiecen aqaetgè- On nous avait mis l'eau à la bouche, on nous Quand il fut nommé chevalier- de la Légion-r- de mntrer- le poing à la distiller-ie Mol- avait pi-omis tuois ou quatr-e bons délits de pr-esse, son vill eel oirt-au banquet, on lui pi-oposason en s'écriant : de gr-os libelles, et voici que la couronne a décidé de le r-emar-ier-. y-C'est de ta faute, Molson d (e remettu-e ces causes au mois de mar-s.-Iyajutmn-1CebrglidtoueM. Molson ne pouvait nullement êtr-e tenu res Ces pi-ocès faits aux jour-nalistes me tont sou- cneautme FntainCe,- q- ui it-onn uoteponsable des fautes commises par.ces forçats, aivenir de cet excellent Jérôme Patut-ot, qui lescetaiî-eMm onaie qiè-at-in0.t-on cmprnd u'is 1-conaisaiet. ansi qu ~ étestait, et qui se i-éveilla une nuit en pensant à:afaieon cmprnd q'il reonnassaentiins, qe 1-MJa toi ntit, tél)iqua en riant l'aimable vieil-whiskey fabriqué -par-ce gr-and distillateur-, les Ci:- lat-d, ell 'etps u-be conservée que moi.avait conduits sur la route dit bagne. -Malvina 1 dit-il à sa femme, c'est l'inspti-a- iJ - lean'metpaux si ienD'où vient donc que l'on n'entend plus cette tion, vois-tu 1 Je veux pulvét-iset-la î e ", ce Caîveildat«eceoretbon.îeued, nSl autexclmaton t ~e le cuimielss'envon tian-fléau des fléaux, cette hydre des hydi-es. Ecouite C iilw noebn id o el aateuilaemaient qeinentdeimPauls saensot dta-e -Du tout, je dor-s... 

'il1, et le Petit -Jrournal (lit à ce sujetJaiemntrà-oé pîieuî-sdet-alsonnsmtce iruj ? -Voici ce que je lui dis, dans mon impr-ovisa- -l'-tluercoter vrat (de véritablei lartut s,parc qu ladisillî-ieMolon 'exstetion, à cette lèpr-e odieuse que l'on nomme un commeint il a assiste au dtŽpart des, derniers lanèiers polonaisplus, ac qel dit l'un. olonn'xit journal : Je m'élève à la plus haute éloquence - quittant le sprvice de la France.-Mis,>ronis-eonbotuuna.tot, cMessieur-s. -Pied à terre, tues eîiîtcria leur -général, à getnouxMasréodsjonbiduwhiskey « 'abî-e ctt ttibmaintetnant, et baisons la terre franiçaise pour la dernière fois.et, si la foi-me de l'exclamation pouvait changer, ý ot uoett o ile~~~~~~ foddvi:etrl êe la liber-té illimitée de la pr-esse : dussé-je périr sut- Vous allez peut-être me (lemandet- le secret de-e onbovitpeutte emoisquiqe.ou .e l'échafaud, je m'élèver-ai contr-e les folliculairies cette belle vieillesse ?-Oisez oj euut-e.mis uiu ose qui... C'est toujour-s le même : la r-égularité dans les-Jérôme 1 Jérôme 1 tii abuses. .. mii(iesate 'eta vie, c'est encor-e ce que l'on
- L e s statistiques nous prouvent le cont r-ait-e. - A tten d s la fin, ç a a t l e n ' t e e - a t o v i i u )11 .v v e l n t m sTM out celan'e en ssrena it gun t, e ce- tendu. On n'a jamais malmemé les journalistes Le gt-:înd chimiste fiançais, Chevr-eul, qui esthisToujucsla esolinaetceuprbèe, quander-comme je le fais... Ces folliculair'es qui ne i-es- actuellement dants sa (-ent deuxième année, ton-pectent rien, qui se mettent volontairemen~t en joui-s veit et p)lus viýgoui-eux que jamais, atti--

M. Baker Edwaî-ds se chargea de me la donne, dehor-s de la constitution, qui... bue aussi su lotîgévilé au régime trèés sobr-e,il y a quelques joui-s. -Jéôme,' veux tu que je me fâache ? auquel il s'est toujours :îtreint.
-Un peu de patience, tu vas voit- le tr-ait; Tiens! puisqu'il est ulimiste, il faut que je lui**M. Baker Edwaî-ds est un'chimiste. gr-and c'est adot-able. ça n'a jamais été (it... Ces folli- enivoie le mapport doe M. lHaket- Edwards, il mehomme de science, dit-on, qui est char-gé d'une culait-es qu..uirat ce qu'il i en i~mission spéciale, que je conîsidèr-e comme une Bt-ef, Jér'ôme s'embr-outilla tant et si bien danso r-te d e s a c e rd o c e ; il v e ille à c e q u e le s é p ic ie î-s l'in p ro v is a t o n q u 'il p ré p a r-a it p o u r- la. C h am b r-e J ,l : i o i ;t , i v t i i A i n % t h i ti % a -

nous vendent de bons clous de girofle, du café- des députés, qu'il ne la pi-ononça jamais. ** 'lasvu Xt ot n hoi u-cpur, du bon whi8skey, du sucr-e convenable-, et., uemisel uat u- vcmo.omneE
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